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Les artisans nous
donnent une leçon

L'exposition artisanale te-
nue aux Trois-Rivières au
cours de cette semaine sous
les auspices du Jeune-Com-
merce vient de remporter un
immense succès. Un succès de
curiosité de la part de milliers
de visiteurs qui ont sans cesse
défilé devant les exhibits, ad-
mirant, questionnant et s’ins-
pirant. Un succès d'estime
sincère pour le produit authen-
tique, pour la chose bien fai-
te, pour le chef-d'oeuvre, par
réaction contre les entreprises
sans nombre de la fabrication
en série. Un succès aussi de
valeur intrinsèque, qui puise
dans la qualité même des pro-
ductions offertes à l’admira-
tion du public.

La puissance de conviction
d'une telle exposition est dif-
ficile à mesurer. Il est sar
qu’il reste dans l'esprit des vi-
siteurs plus qu'une admiration
béate pour les oeuvres mer-
veilleuses dans l’ensemble de
nos artisans. Il s’éveille bien
dans la volonté de chacun un
certain désir d'oeuvrer aussi
quelque chose dans le sens de
ses capacités et de ses goûts.
L'exposition s’équivaut à une
grande école d'initiative où
des milliers de gens trouvent
une occasion directe de réflé-
chir à leurs problèmes domes-
tiques, familiaux et culturels.
La solution idéale qu’on leur
propose est dans l'acceptation
des responsabilités, dans la né-
cessité où tous se trouvent de
faire fructifier leurs talents
donsl’ordre supérieur de la fa-
mille et de la nation.
On se demande souvent

comment de tels mouvements
d'ensemble ont été rendus pos-
sible. D'où vient que nous  

possédons tant et de si bons
artisans dont les oeuvres origi-
nales et hautes en couleurs
trahissent une santé et un al-
lant culturel vraiment hors du
commun. Les idées et les mé-
thodes préchées par un abbé
Tessier, un Jean-Marie Gau-
vreau, une Françoise Gaudet-
Smet ont fait tranquillement
mais sûrement leur chemin. Et
maintenant toute la province.
s'enthousiasme pour les résul-
tats de cette semence féconde
de vie nationale qui est de
train de nous réadapter aux
standards les plus valables de
notre tradition.

L'artisanat signifie aujour-
d’hui pour le Québec une plus
grande joie de vivre dans I’é-
quilibre de la fonction de pro-
duction d'où toute existence
retire sa stabilité économique
pour s'épanouir dans des phè-
res plus hautes. Un peuple
qui renonce à maintenir à l'a-
vant-garde les ressources de
son instinct de conservation.
L’artisanat tel qu'on le prêche
et le pratique dans le Qué-
bec est une reprise de contact
avec les réalités saines nées
de la fierté d'agir et de créer.

Une initiative comme celle
de l'exposition artisanale est
de nature à orienter les @s-
prits, à éveiller les talents et à
ciguillonner les énergies vers
le pratique, le profitable en
même temps que le beau sous
ses formes les plus diverses.
Encore une fois nous disons
que le Jeune-Commerce et ses
inspirateurs ont réussi une
oeuvre de maître. Nous espé-
rons que cette exposition de-
viendra annuelle et s'installe-
ra chez nous en tradition.

 

L'enseignement ménagerà

l’exposition artisanale

 

L'exposition artisanale reçoit

chaque jour des milliers de visi-
teurs. La contribution des Ecoles

ménagères suscite un intérêt très

vif. Toutes les écoles ménagères

de la région apportent leur con-

tribution à cette magnifique ini-

tiative. Sous la direction de Mlle

Eveline LeBlanc, chef du service

de l'enseignement ménager, de M.

l'abbé Albert Tessier, visiteur gé-

néral des écoles, et de Milles Bu-

reau et Deshaies, visiteuses, huit
kiosques fort intéressants ont été

aménagés à l’entrée de la salle de

l'exposition.

Notre région compte quatre

écoles ménagères régionales qui

seront représentées à l'exposition

artisanale. Ce sont celles de Cap-
de-la-Madeleine, de Ste-Ursule,
de Nicolet et de Saint-Jacques-  

l’Achigan.

Nous Possédons un nombre en-

core plus considérable d'écoles

moyennes. Il s'en trouve en ef-

fet ‘à St-Barthélemy, Nicolet

(Christ-Roi), Ste-Thécle, Pointe-

du-Laë, “Louiseville, Sainte-Anne
de la Pé¥ade, Saint-Ambroise de

Kildare, les Ursulines des Trois-

Rivières, St-Stanislas, l’Académie

St-Bernard de Shawinigan et

Saint-Tite.

Le premier kiosque, consacré à

l'information, offre en transpa-

rents des photos Tavi. Le second,

dédié à l'enseignement postscolai-

re, a été aménagé par l’école post-

scolaire de Grand'Mère. Les qua-

tre kiosques suivants, organisés

par les quatre écoles régionales

énumérées plus haut, illustreront

certaines parties du programme

 

Dans les sept jours
Et pour finir,

la fête des enfants!

La boulimie du commerce
moderne nous a déjà valu la
fête des mères, celles des pè-
res et peut-être bien aussi cel-
le des grand’mères et grand-
pères Et maintenant, voici le
tour des enfants. Samedi, on
fêtera les enfants. ‘Place aux
jeunes”, d’après un slogan qui
a commencé à exercer ses ra-
vages au début du vingtième
siècle.
Nous croyions que la véri-

table fête des enfants coïnci-
dait avec celles de Noël et du
Jour de l’An. Mais pas du
tout. Ces fêtes religieuses, du
point de vue festivité enfan-
tine, manquent de valeur in-
trinseque. Il faut tout direc-
tement magnifier l'âge ten-
dre, pour ce qu’il prête aux
innocentes mondanités et aux
chances de promouvoir le
“shopping”. Désormais, le 22
juin, les enfants de bonne fa-
mille seront reçus officielle-
ment à dîner par les bons pa-
rents. La maman se sera don-
né le sucroit de travail d’or-
ner la table et de préparer un
gâteau à trois étages. “Ces
chers enfants, personnages si
importants de nos jours”. Et
le papa aura eu la bonne idée
d’acheter un gant de baseball
au fiston et une raquette de
tenig à sa petite fille. Simple
histoire de nepas laisser cet-
te fête des enfants inapercue
au foyer et de ne pas s’expo-
ser à s'entendre faire des re-
proches par les enfants eux-
mêmes en cas d’abstention.
Vraiment, c'est bien intéres-
sant les temps modernes et
l’on comprend que l’éducation
et la vie familiales soient en
progrès.

C. M.
—oe0—

Les échanges
entre clliés

 

Fred Rose a été trouvé cou-
pable d’avoir livré à une pu:s-
sance étrangère des secrets of-
ficiels Et pourtant cette
puissance étrangère était une
alliée, tout comme l’était la
Grande-Bretagne. Pourtant,
le-Canada, pays souverain à
ce qu’on dit, se doit de pren-
dre des mesures vigoureuses
 

suivi par ces instituions.
Le domaine réservé à chacune

d’entre elles est le suivant:
Nicolet: a) — arts décoratifs qui

concernant l’ornementation de la

maison et le vêtement; b) — le

secourisme.
Sainte-Ursule: a) — chapelle-

rie (confection de chapeaux’ en

paille, en feutre et en écorce); b)

— Histoire! du lin, du champ à la

machine à coudre, c’est-à-dire en

(suite à la page 8)  

pour garantir sa sécurité.
Si donc le Canada est un

pays souverain, on ne s’étonne
pas de la condamnation de
Fred Rose. On ne s’étonnerait
même pas qu’un beau jour le
Canada fit un procès à qui-
conque serait pris en flagrant
délit d'“informer” la Grande-
Bretagne, puissance amic,
mais forcément étrangere, du
strict point de vue canadien.

C. M.
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L'avénement des
républiques

A la suite de tant d’autres,
le roi Humbert vient de per-
dre son trône et de prendre le
chemin de l’exil. Les idées
de Jean-Jacques Rousseau vi-
vent encore et les ferments de
liberté nés de la révolution
française continuent leur ac-
tion de par le monde.
L'exemple de la Grande

Bretagne, de la Suède, de la
Hollande prouve cependant
que la monarchie constitu-
tionnellé, bien balancée, reste
encore la forme la plus dési-
rable de gouvernement. Pour-
tant la plupart des états mo-
narchiques se transformentai-
sément en république. Il y a
beaucoup de la faute des rois.
devenus princes fainéants, in-
capables trop souvent de te-
nir leur rang, d'accepter leurs
responsabilités et de donner à
leurs sujets l’exemple atten-
du du plus haut civisme, de
l’authentique distinction et du
désintéressement le plus com-
plet.
Même si on est porté à ta-

xer d’ingratitude le geste du
peuple rejetant la main ten-
due du roi, il faut bien con-
venir que les monarques n’ont
souvent rien négligé pour
amener un tel geste. Les mai-
sons royales coûtent cher et si
elles ont perdu jusqu’à leur
valeur de symbole, à quoi bon
les conserver plus longtemps.

C. M.
—000—

Un bel exemple
de courage et
de solidarité

“Radio-Ouest-Française” a
commencé a faire entendre
sa voix chez les populations
de langue française des pro-
vinces lointaines de l'Ouest.
Grâce à la générosité des sous-
cripteurs et à la ténacité des
organisateurs, ce poste de ra-
dio est maintenant solidement
établi. Personne ne contredi-
ra “La Survivance” d’Edmon-
ton, quand ce journal écrit
que la réalisation d’un tel
projet est “un bel exemple de
clairvoyance, de courage et de
solidarité”.

C'était d’ailleurs le thème
de l’allocution prononcée par

 
 

le Dr Henri Guyot, président
de Radio-St-Boniface, lors de
l'inauguration du poste, le 27
mai dernier. Quelques ex-
traits de ce discours démon-
treront quel enthousiasme a
présidé à l'inauguration et à
la mise en opération de cet
organisme de propagande
française chez les populations
de l’Ouest.

“Je veux, a dit le Dr Guyot,
remercier et féliciter d’abord
les quelques hommes clair-
voyants qui ont vu Vimpor-
tance de la radio dans le cours
habituel de la vie et qui ont
travaillé sans relâche pour
faire réaliser ce projet, mal-
gré toutes les difficultés qu’ils
ont rencontrées dès les dé-
buts.
J'aimerais remercier aussi

tous ceux qui se sont intéres-
sés à ce mouvement, en con-
tribuant d’une façon si géné-
reuse l’argent nécessaire pour
la construction et l’équipe-
ment du poste.
Nous devons tous exprimer

notre vive reconnaissance ct
notre sincère gratitude à nos
compatriotes des provinces de
l’Est, surtout de Québec, des
provinces de l’Ouest, et même
des Etats-Unis, qui sont ve-
nus à notre aide par leur ap-
pui matériel, sans lequel nous
n’aurions pu réaliser ce pro-
jet. Ce geste de solidarité
française en Amérique reste-
ra toujours vivant dans notre
mémoire.
Le premier pas est fait —

mais il nous reste encore une
tâche énorme à accomplir.
Nous nous efforcerons d'’of-
frir à notre population des
programmes variés, choisis
avec goût, adaptés à notre
mentalité et à nos habitudes
de vie. Notre but est d’ins-
truire, d'égayer et de rendre

‘service aux nôtres et à tous
ceux qui voudront écouter
notre poste CKSB sera sur-
tout un instrument de culture
française et de rayonnement
chrétien. Il permettra à cer-
tains talents de chez nous de
se développer en formant des
artistes, des techniciens et
d’autres experts.
Nous voulons aussi que no-

tre poste soit un moyen d’u-
nion entre tous, entre les
groupes de la campagne et de
la ville, et même entre nous et
nos compatriotes de langue
anglaise qui désirent appren-
dre le français. De nos jours
plus que jamais, nous gagnons
beaucoup en apprenant à con-
naître nos voisins et à nous
faire connaître par eux. La
bonne entente des deux gran-
des races de notre pays repose
sur le fait de se mieux con-
naître.
En terminant je vous de-

manderais d’être fiers de vo-
tre poste, qui appartient à
chacun de vous tous. Encou-
ragez-le en écoutant ses pro-
grammes qui vous donneront
une nouvel essor dans la vie,
un rayon de soleil et de gaieté
dans vos foyers.



 

La politique à Québec
 

A une réunion d'environ 600 or-

ganisateurs et amis de l’Union Na-

tionale, tenue à Cookshire, mon-

sieur Charles-Daniel French a été

choisi à l’unanimité comme can-

didat de l'Union Nationale du gou-

vernement Duplessis, dans le com-

té de Compton. On a tour à tour

loué la largeur de vues de l’hon.

Maurice Duplessis et le soucis qu’a

l’Union Nationale de traiter les

minorités avec justice et généro-

sité.

%* %* %

L'hon. Laurent Barré, ministre

de l'Agriculture dans le cabinet

Duplessis, parlant à une assem-

blée publique devant plus de

6,000 personnes, à l‘occasion de la

bénédiction et de l'inauguration de

la coopérative avicole régionale de

St-Damase, comté de St-Hya-

cinthe, a déclaré qu’il favorisait la

croisade entreprise à travers la

province pour l'établissement de

coopératives agricoles. Le gouver-

nement de l’hon. Maurice Duples-

sis a déjà payé, à titre d'octroi,

plus de $25,000. à celle de St-Da-

mase.

%* ¥ +

Plusieurs autres coopératives se-

ront très prochainement fondées

dans la province de Québec: la  
première à St-Anselme, dans le

comté de Dorchester; une autre a

Marieville, dans le comté de Rou-,

ville; et plusieurs autres dans le:

comté de Lotbinière, au Lac St-,

Jean et en Gaspésie. En termi-

nant, l’hon. Laurent Barré a dit

que contrairement à ce qu’on lais-|

se entendre en certains milieux,

le gouvernement de Québec a de

l'argent, mais seulement pour les

projets et les entreprises qui rap-

porteront des bienfaits à toute la
province en général.

Deux nouvelles coopératives

d’électricité viennent d’être fon-

dées dans le comté de Nicolet à

Ste-Marie de Blanford et à St-Mi-

chel de Squatec dans le comté de

Témiscouata. Les coopératives
d’électricité dépassent maintenant

125.

FF

L’hon, premier ministre Mauri-

ce Duplessis a annoncé que les ra-

vaux du nouveau pont entre Trois-

Rivières et le Cap-de-la-Madelei-

ne, dont le coût s’élèvera à $3

millions, commenceront très bien-

tôt. Entre temps la circulation se

continuera sur les deux anciens

ponts, étant donné que le nouveau

pont sera construit un peu au

nord des ponts actuels.

Fx FX

L'hon. Paul Beaulieu, ministre

du Commerce et de l'Industrie,

assistait au congrès québecois de

l'Air à titre de conférencier invi-

té. Il a déclaré que l'aviation  

LI .BIEN PUBLIC

fournit aux peuples les contacts

qui jusqu’aujourd'hui avaientfait

défaut, mais que maintenant les

peuples, grâce à l'aviation, ont ap-

pris à se mieux connaître, à se

comprendre, à s'aider mutuelle-

ment pour réaliser leur prospé-

rité et leur bonheur.

Les autorités de l'Université Bi-

shop à Lennoxville ont annoncé

que l’hon. Onésime Gagnon, tré-

sorier provincial dans le cabinet

Duplessis, se verra conférer un

grade “honoris causa” au cours de

la cérémonie de la collation des

grades, jeudi le 20 juin.

kk Xk
Au congrès de l’Association des

médecins de langue française de

l'Amérique du Nord, l'Hon. Dr J.-

H.-A. Paquette, ministre de la

Santé et du Bien-Etre social, s’est

vu décerner par Mgr Ferdinand

Vandry, recteur de l’Université

Laval, un doctorat en médecine

“honoris causa’.
 

 

 

UNE MARIEE DE CUERRE

 

“Pde Dor
EST PRESENTE A MARGARET TAYLOR

LE PRIX DOW

est une citation faite aux actes

de courage extraordinaire et se

présente sous la forme tan-

gible d'une Obligation de la

Victoire de $100 en expression

de gratitude. Le Comité du

Prix Dow, composé des édi-

teurs des quotidiens impor-

tants de Montréal, accorde les

prix d'héroïsme à la recom-

mandation d'une agence de

nouvelles de réputation na-
tionale.

 

  

 

    
  

   
  
  
  

   

  

  

  

  

    

   

4Deep Cove, près de Vancouver, C.B. le

petit Billy Taylor, âgé de 2 ans, jouait sur la

plage. Soudain, avant même d'avoir pu

s'écrier, il tombait dans les eaux glaciales.

ll était emporté vers le large quand sa mère

l'aperçut. Incapable de nager,elle essaya

de se rendre & son enfant, mais elle devait

disparaître dans un trou sous les flots. Sa

belle-soeur, Margaret Taylor, bien que

dans l'attente d'un enfant, plon-

gea dans les eaux et nageant

150 verges, réussit & ramener le

garçon au rivage. Entretemps, la

mère du petit avait réussi à re-

venir au bord.

Par son courage et son dévoue-

ment, Margaret Taylor, fait

l'admiration de tous. Nous som-

mes fiers de lui présenter Le

Prix Dow.

——— JEUDI, 20 JUIN 194€,

Le Dr Paquette a déclaré qu’il|s

faudrait plus de 500 médecins

pour satisfaire à la demande des

nombreux centres ruraux qui en

‘sont dépourvus. Le gouvernement

de l’Union Nationale a décidé

d'encourager l'établissement de

médecins à la campagne, en ac-

curdant des bourses aux étudiants

s'engageant à pratiquer dans »
centres. L'hos. Dr Paquety , ves
ajouté que plus de cent élèvr =~
signé avec le ministère des,

des contrats à cet effet et

quelques années les 800
actuellement dépourvr es
decins seront beauso’ ,
quatement desseri

#5 “ont

à Santé

Que d'ici

Paroisses

de mé.

P plus adé.
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DIM. LUN. MAR. MER. JEU. VEN. SAM.

Bifteck| Cro- |Fondue| Sau- Côte- [Pain au| Pain
quettes au cises lette |poisson froid
au fromage au

boeuf sur poisson
canapé

Groupe Restes Non Groupe |Groupe Non Restes
C . ration- D C ration-

née né

3 1 1
jetons jeton jeton

Il reste 3 jetons  
 

Une personne seule ne pourra trouver mieux
pour se traiter le dimanche qu'un bifteck succulent,
juteux et préparé à son goût. Elle gardera pour lundi
le morceau du bout moins ragoûtant. Si elle hache
ce reste et le mêle à de la ciboulette pour lui donner
de la couleur et du goût, elle pourra le servir avec
des pommes de terre en purée pour préparer une
croquette assez considérable. Si elle la fait cuire au
four, elle conservera ainsi de la graisse. Si elle
l'accompagne de sa sauce préférée ou de souce
piquante, la croquette n'en sera que plus nourris-
sante. Pour mardi, sans viande, elle préparera une
fondue au fromage sur canapé qui fournira toutes les
protéines dont elle a besoin. Elle la servira sur des
tranches de pain rassis qu'elle aura fait griller, et
que personne ne doit jeter. Rien de mieux pour
l'accompagner que des asperges fraîches. Mercredi,
si elle doit manger à la hâte, elle trouvera opportun
de servir des saucisses, Une tranche de tomate,
du rognon non rationné et une saucisse mise de
côté mercredi, accompagneront très bien des côtelet-
tes d'agneau jeudi et elle aura alors un mets varié
par excellence. Vendredi, elle se réservera un pain
chaud au poisson et servira le reste froid, samedi,
accompagné d'une salade. Les trois jetons qui
restent constituent cette part de la ration hebdoma-
daire à meottre de côté pour secourir les peuples
affamés à étranger.
 

 
Bienvenue

AUX JOURNALISTES!

Nous souhaitons la plus cordiale

bienvente aux journalistes à

‘l’occasion de leur visite à l’usine

defabrication du

Plastique

VINYLITE

à Shawinigan Falls, Qué.
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CANADIAN.RESINS AND CHEMICALS
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ENTRENOUS...NOUS... |
La Russie réalise que l’univers

se ligue de plus en plus contre el-

le. Aussi a-t-on remarqué, aux

derniers entretiens de Paris, que

Molotov était moins arrogant.

L'Ours russe n’est plus si sûr que

les démocraties ne voudront plus

se battre, si grande la provocation

soit-elle.

  

 

x kk

Les communistes continuent

d’absorber le mouvement ouvrier

du Canada, comme on le voit par

les dernières grèves provoquées

par des leaders ouvriers qui sont

des communistes notoires, comme

Pritchett, pour les bois, Sullivan,

pour la navigation fluviale, et Ma-

delcine Parent, dans les textiles.

% %* %*

Le bilan atterrant des grèves du

dernier semestre en Amérique:

perte de 90,000,000 de tonnes de

charbon, 313.000.000 de tonnes

d'acier, 1,060,000 automobiles, 1,-

000,000 de moteurs, 20,000 tonnes

d'étain, 4,000 wagons à fret, 15,000

bains et 70,200,000 journées-nom-

mes chômées!

% %* %

Un contrôle strict des prix des

loyers fait que la plupart des mil-

liers de maisons que des entre-

preneurs privés érigent sont à

vendre et non à louer. D'abord, il

faut comprendre qu'un ex-loca-

taire qui achète une maison con-

tribue d’autant à diminuer la ra-

reté des maisons à louer. Pour

l'excuse encore du constructeur

qui vend au lieu de louer, il con-

vient de noter qu’il lui est plus lu-

cratif de prêter son argent que de

bâtir pour louer.

$x % %

Le coup de barre vers la droite

que le peuple de France vient de

donner en battant aux urnes les

candidats communistes pour don-

ner le pouvoir au Mouvement Ré-

publicain Populaire sert une leçon

aux observateurs sceptiques à l’en-

droit du sens français de la me-

sure, du désir du Français d’une

politique d'ordre après le chaos

de la dernière guerre. Un mo-

ment, la France a pu paraître

s'enliser dans la politique de gau-

che. Mais la faiblesse n’a été que

passagère. La France s’est repri-

se, ressaisie et d’une façon qui ne

prête pas à l’équivoque.

% 4% %

En marge de la grève illégale
déclarée à la filature des Mont-

réal Cottons, à Valleyfield, en vio-

lation de la loi des Relations Ou-

vrières de la province de Québec,

l'hon, premier ministre Duplessis

a dit: “Les communistes n’ont pas

de place dans notre province. Le

gouvernement actuel ne toléra ja-
mais les procédés de la propa-

gande communiste qui est encore

plus dangereuse pour la santé pu-

blique que la tuberculose peut l’ê-

tre pour la santé de l'individu. Il

faut que les communistes et leurs

chefs sachent que dans Québec il

n'y a pas de place pour eux. Les
organisations ouvrières légitimes

peuvent compter sur l’entière. col-
laboration et la vigoureuse et ef-

fective coopération du gouverne-

ment à l’adoption et à la mise en

application de toutes les mesures

appropriées et nécessaires pour
faire respecter les droits des ou-

vriers insi que les droits des em-
ployeurs honnêtes et consciencieux

et, en général, les traditions et les

lois de la province.”

 

LE SUCCES D'UNE RE-
UNION est assuré, si l’on sert

du Maxwell House. Ce café
suprêmement exquis réjouit

les invités parce que son mé-
lange contient tout ce qu’il y

a de bon dans les cafés de
choix de l’Amérique Latine.
——

ney

 

Est-ce du chantage?

 

D’après une déclaration de l'hon.

Humphrey Mitchell, tant que le

gouvernement fédéral n'aura pas

signé d’accord avec les provinces,

il appartiendra aux municipalités

d’abord, puis aux provinces de se-

courir les chômeurs. En d’autres

termes, M. Mitchell laisse com-

prendre que le gouvernement fé-

déral se livre tout simplement à

du chantage: Acceptez nos propo-

sitions, sinon pas de secours à vos

chômeurs.

S'il y a du chômage aujourd’hui,

c’est pour deux raisons princi-

pales: Io Les villes sont surpeu-

plées et, 20 L'industrie est du
moins partiellement paralysée. Or,

dans un cas comme dans l’autre

c’est le pouvoir central qui est

responsable.

Ottawa, sans le moindre discer-

nement, a dépeuplé les campagnes

en attirant l’ouvrier agricole à  
l'usine de guerre. Aujourd'hui,
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cet ouvrier ne veut ou ne peut

plus retourner à la terre et il de-

vient une charge pour l'Etat.

En second lieu, si l'industrie ne

peut se développer, ne peut pro-

gresser ct employer plus de mon-

de, c'est à cause de la politique

de restrictions et d’impôts exagé-

rés d’Ottawa. Le fédéral, au lieu

d'encourager la production, la dé-

courage, ce qui signifie qu’au lieu

de provoquer l’activité il provo-

que le chômage.
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Mais Ottawa fuit les responsabi-

lités. Ils ne consentira à secourir

les chômeurs qu'à la condition que

les provinces fassent ce qui leur

est commandé. Pour nous, cela

s'appelle du chantage et du chan-

tage éhonté.

(Montréal-Matin, 15 mai 1946)

 

WORLD WIDE GUM CO., LTD.,GRANBY
 

 

ENCOURAGEZ VOTRE JOURNAL LOCAL

En accordant la préférence à ses annon-
ceurs et en acquittant votre abonnement à

l‘échéance.

 

De toutes les opérations électro-

métallurgiques, c’est celle de l’a-

luminium qui consomme le plus

d’électricité.  
 

  

    

  

           

  

  

   

  
   

      

Poste de commande
Voter UN chauffeur qui n’est pas importuné par les conseils de ses

voyageurs! Vous vous installez confortablement -.. vous causez ou lisez... et
vouslui laissez le soin de surveiller les signaux. Vous pensez à pcine à lui qui

est là, en avant, scrutant la voie à travers Ja pluie et le brouillard, le grésil et
la neige . . . C’est sur cet homme que nous nousfions aussi pour transporter
notre courrier et les produits de nos usines, de nos mines et de nos fermes.

C’est un citoyen notable et capable que le mécanicien de chemin de fer!
Il fait partie des nombreux ouvriers spécialisés qui aident à tisser la

trame de notre vie économique.

“C’est ce que je veux faire”

Les jeunes Canadiens qui continuent leurs études dans les
écoles techniques et dans les écoles d’arts et métiers iront
de l’avant. Ils savent que la maîtrise d’un métier leur
apportera de bons salaires et du travail qui comportera
plus de responsabilité et qui sera plus intéressant.

Tous les Canadiens à l’esprit progressif ont à coeur

leur succès, car ils savent qu’un tel entraînement

formera une nouvelle génération de techniciens
qui seront prêts à remplir les postes de com-
mande dans le Canada de demain.

  2
e

a
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La vignette supérieure représente un avion Norseman qui vole à basse altitude
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au-dessus des au-

toneiges et de leur personnel durant une halte régulière. L'expédition a déjà.accompli un sixième de son

parcours en dépit d'une violente tempête de neige qui l'a immobilisée durant deux jours. En bas, le briga-

dier R. C. G. Norton, officier commandant du district militaire no 10, passe en revue les membres de l'ex-

pédition avant leur départ de Churchill, le 15 février dernier par une température de 43 degrés sous zéro.

Les membres du C.A.R.C. ravitaillent l'expédition qui doit atteindre Edmonton en mai après avoir par-

couru 3,100 milles dans les vastes régions de l'Arcti que.

 

Nouveau système de chauffage —génieurs viennent de toutes les‘ si satisfaisants que l'ingénieur put

Londes:—Depuiis près d'un an,

la petite ville anglaise de Nor-

wich offre une particularité des

plus intéressantes et qui est uni-

que dans le monde. M. Sumner,

Ingénieur-Electricien de la Ville.

a mis au point un procédé de

chauffage basé sur des principes

entièrement nouveaux et les in-

| parties du monde pour le voir.

Dans ce procédé, M. Sumner uti-

lise ni charbon ni électricité, mais

fait simplement venir l'eau froide

de la rivière dans le bâtiment à

chauffer. M. Sumner part du

principe que la compression pro-

duit de la chaleur et sa “pompe

| de chauffage” donna des résultats

 

 
 

6 VOYAGES
SUR SEMAINE

VOYAGEZ

PACIFIQUE  

TRAINS SUPPLEMENTAIRES

ENTRE

TROIS-RIVIERES, SHAWINIGAN FALLS,
GRAND’MERE
 

a partir du 28 avril

Raccordements commodes vers MONTREAL et QUEBEC

Dép. Arr. Arr,
Tr. Riv. Sh. Falls Gr. Mére

exc. dim. 5.00 am 6.00 am 6.20 am
quotidien 10.25 am 11.15am 11.35 am
quotidien 11.30 am 12.15 pm 12.30 pm
quotidien 1.55 pm 2.45 pm 3.05 pm
quotidien 3.00 pm 3.50 pm 4.05 pm
sam. seul. 7.25 pm 8.15 pm 8.30 pm
exc. sam. 8.30 pm 9.15 pm 9.30 pm

Dép. Dép. Arr.
Gr. Mére Sh. Falls Tr. Riv.

exc. dim. 6.50 am 7.05 am 8.00 am
quotidien 12.00 midi 12.15 pm 1.10 pm
quotidien 1.30 pm 1.45 pm 2.30 pm
quotidien 3.35 pm 3.50 pm 4.45 pm
quotidien 5.55 pm 6.10 pm 7.00 pm
sam. seul. 9.00 pm 9.15 pm 10.00 pm
exc. sam. 10.00 pm 10.15 pm 11.00 pm

L’heure SOLAIRE est indiquée

+5 VOYAGES
LE DIMANCHE

PAR TRAIN

CANADIEN      

maintenir une température de 17

degrés centigrades dans un bâti-

ment de cinq étages. Ce nouveau

système anglais de chauffage par

compression a le grand avantage

de coûter trois fois moins que le

+"memesme
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Les hommes, les femmes et les enfants des pays ravagés par la

guerre ont un pressant besoin de tout vêtement usagé dont les hom-

mes, les femmes et les enfants du Canada peuvent disposer. On voit

ici un jeune Grec endossant des vêtements recueillis au Canada pen-

dant la campagne de l’automne dernier et distribués en Europe par

l’UNRRA. Des milliers de personnes sont encore dans le dénuement

et ont besoin de tous iles vêtements utilisables dont peuvent se départir

les Canadiens. On annoncera plus tard l'endroit où les colis doivent

être déposés.

  
  

Roland Noabert, C.A.
J. H. René de Cotret, C.G.A. Henri Ferron, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT

& CIE

Auditeurs et Syndics

Comptables Licenciés

|
|

|
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  chauffage à l’électricité ou Je

chauffage au charbon ou par tout

autre combustible solide:

LA
LAURENTIENNE

Compagnie

 

 

 

d'Assurance-Vie

Roland Paillé

Gérant de District

137. Radisson. Tél. 388

Trois-Rivières.   
 

  

J.-A. Trudel, J.-E. Guillet

Trudel & Guillet   
Notaire

©

Argent à prêter. Règle-
ment de faillites et de
successions. Examens de
titres. Difficultés com-
merciales. Collection,
ete.

306 Radisson

Tél.: 491. Trois-Rivières.

rat 
 

LE COIN DES PROPOSITIONS

       
pourle service
téléphonique

rural

OUS savons qu’il n’est
pas toujours facile d’em-

pêcher les jeunes de jouer
avec le téléphone ou leurs
frères et soeurc ainés de pro-
longer indûment leurs con-
versations. Jusqu'à ce que
les facilités rurales puissent
être accrues, nous pouvons
seulement vous rappeler
qu’il est important pour cha-
cun de restreindre le plus
possible ses appels . . . et
d’être bref.

Si vous avez de grands en-
fants, vous pouvez apporter
une aide appréciable en
prévenant les ennuis et les
retards inutiles. Nous faisons
appel à votre concours.
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Le danger des mouches

 

été pour examinerles moustiquai-
res destinés à empêcher entrée
es mouches dans les édifi sure

11es, le ministère de la Santé na- |enfants. On suggère aux parents

tionale et du Bien-être social, | de consacrer une partie de leur

Oitawa, à publié un avertissement| allocation familiale à l'achat d’é-

de saison sur la lutte contre ce

fléau. On conseille de prendre
des précautions particulières cet

Rappelant aux Canadiens que

; quats.

 

 

 

 

 
 

Enfants polonais recevant des conserves et du savon de l'UNRRA.

La feuille d'érable sur la boite indique des produits canadiens. Ce'te

photo fut prise dans la ville ou se trouvait naguère le camp de con-

centration de Auschwitz, de sinistre mémoire. 
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     Ce chèque de rente, vous le rece-

vrez chaque année, tant que vous

  

vivrez. La rente viagère n'est ni plus

  

ni moins que la prévoyance mon-

  

nayée. Cette conversion de l'avenir

  

en argent vous est indispensable:

  

personne ne passe de bail avec la

   

  

 

fortune.

CAISSE NATIONALE
 D’ÉCONOMIE

en
Yvan Roy, 1368, Notre-Dame, Trois-Riviéres, Tél. 302

J.-B.-W. Beaudoin, 1 2, Des Oblats, Cap de la Madeleine

  

   
  

 

 

vivant.à

MONTREAL

  
  

  

Les hommes d'affaires se dirigent tout naturel Il

D lement vers le WINDSOR, hôtel renommé pour

ses chambres modernes et confortables, son ex-

cellente cuisine et son service courtois.

Son site idéal en a fait un centre reconnu autant

pour les rendez-vous d'affaires que pour les ré-

unions mondaines,

Windsor

  

,crans et de moustiquaires adé- |
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| Livres récents
ean

’ CONTES (1)

de Maupassant

 

Véritables pièces maîtresses de
l’incomparable Maupassant, ces
Contes consacrent à tout jamais la
renommée de leur auteur. Le pré-
sent recueil publié aux Editions
Variétés en contient un choix ex-
quis, dans une édition qui peut

tre mise entre ioutes les :nains.

On y trouve les Contes les lus

ronnus aussi ceux qui sont cités en

modèles de composition dans les

manuels d'art littéraire, même aux

2tats-Unis.

Il y a là, par exemple, La Pa-

rure, type des contes surprises,

aussi des contes paysans, contes

normands, souvenirs de guerre,

1istoires fantastiques. D'un bout à

l’autre, les qualités de ce maître-

conteur ne se démentent jamais:

a netteté simple de la composi-

ticn, I'intérét soutenu, le pittores-

jue sobre, le style nerveux, pré-

cis, l’imagination abondante et

eurtant coujours docile.

Les élèves de nos collèges ot

couvents goûteront ces récits d'u-

ne vérité due à l'observation st à

la peinture de mille détails at

un très grand nomore de coucnes

d'une réalité frappante. &t .out

acmme de bon goût doit avoir lu

ce livre.

Cette belle édition orésentée

dans l’élégante collection *Classi-

ques Variétés” n'a d’égaies, que

es titres publiés dans cette série:

Lattres de Sévigné, Oraisons de

Jessuet, Les caractères -le La Bru-

ère, Théâtre de Corneille, Comé-

lies et Proverbes par Alfred de

Musset, Trois contes de Flaubert,

Les fleurs du mal de Baudelaire,

Fiscours de la méthode var René

Descartes, Fables de La Fontaine

t Maximes de La Rocnefoucauld.

(1) Un volume de 320 pages pu-

lié dans la collection *‘Classiques

Variétés” par Les Editions Varié-

és. Prix: $1.25, par la poste, $1.35.
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Pierre Richard-Willm dans le film EDMOND DANTES, premier épl-

sode de la production frangaise "Le Comte de Monte Cristo’, dés sa=

medi à l'écran du Cinéma de Paris.

 

Pourtous vos |

Combustibles

Appelez 437

 

PESEE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE

CHARBONS — HUILES - BOIS+
+

*
*

HARBONNERIE

31-LAURENT, Limitée
Des milliers de clients satisfaits.

 

      Succ. rue MilotRue Du Fleuve.

— 

 
— agriculteurs, éleveurs de boucherie et d'in-

dustrie laitière, fructiculteurs et jardiniers

maraîchers.

Durant les années de guerre, vous avez

nourri les armées et la population civile non

seulement du Canada, mais d’une grande partie

des nations alliées. Vaste entreprise, que vous

avez su mener à bonnefin.

La tâche d’aujourd’bui est

grande. Dans le Vieux Monde, des millions

de personnes sont réduites à Ja famine ou

presque. Pour les nécessités les plus pressantes

de l'existence, il leur faut compter sur le

Nouveau Monde. Elles se tournent vers les

fermiers de ces pays fortunés et attendent d'eux

le salut.

Venez discuter avec le gérant de la succur-

sale de l’aide financière qu’il vous faut pour

atteindre votre objectif de production: Il vous

expliquera clairement le plan des prêts pour

‘l’amélioration de la ferme et les autres façons
dont nous pouvons vous être utiles.

encore plus

LA BANQUE CANADIENNE DE COMMERCE
 —_—_—_—_

———""
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Les missions d'Océanie ont-elles

souffert de la guerre?

Si toutefois un missionnaire
vous disait: Nous n’avons pas
souffert de la guerre. Il faudrait
savoir lire entre les lignes et nous
dire que le missionnaire s’est don-
né comme mot d'ordre de ne se
plaindre qu’à Dieu lorsqu’il souf-
fre. Cependant, pour l'informa-
tion de nos lecteurs et pour ren-
dre hommage à nos héraults de
l’Evangile, nous citerons quelques-
unes des malheureuses conséquen-
ces de la guerre en Océanie.
Les Etats-Unis ont occupé tou-

tes les iles du Pacifique, quelle
que soit leur importance, depuis
Fiji, le 29 janvier 1942 jusqu'aux
îles Gilbert le 20 novembre, 1943.
Seule Futuna, sise à 120 milles de
Wallis, n'a vu débarquer aucun
soldat, au cours de la guerre. Per-
sonne n’ignore ies graves incon-
vénients du voisinage de deux na-
tions dont les moeurs et coutumes
différent en tous points. La con-
fusion ne pouvait être plus com-
plète si l’on songe, qu’auparavant
quelques archipels du Pacifique
avaient subi l’occupation japonai-
se et que pour délivrer Bougain-
ville, par exemple, il a fallu les
ravages de la bombes atomique en

———
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 territoire nippon.  Qu'on imagine les ravages cau-
sés par les envahisseurs conqué-
rants. au point de vue matériel
d'abord. Des cocotiers furent
abattus par milliers, peut-être par
millions — pour aménager des
camps d’aviation — Or, le coco-  tier est la principale et presque

l'unique source d'alimentation de
l’Océanien et il faut des années
avant que cet arbre produise. Au

surplus, des colons mieux favori-

   

fee

CES

        

   

EA
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magasins a provisions;

Quant aux postes missionnaires,

beaucoup n’existent plus. Les égli-

ses, construites à coup de sacrifi-

ces, ne sont plus que ruines,

etc, etc.

D'autre part, la perte des vies

humaines est énorme. La nécro-

logie missionnaire s'allonge de

jour en jour. Les forces physiques

sont à refaire et, en plusieurs en-

droits, l'éducation est à reprendre.

Voilà un aspect du vrai visage de
la guerre en Océanie.

Le Secrétariat national de l'Oeu-

vre pontificale de la Propagation

de la Foi, recommande ces mis-

sions, particulièrement aux rières

de ces Associés, charité qui aura

pour effet d’adoucir les souffran-

ces de nos missionnaires.

Une nouvelle loi scolaire

au Ceylan

L'Agence Romaine des Mission-

naires Oblats de Marie-Inimaculée

a publié, récemment, une synthèse

de la nouvelle loi scolaire, en vi-

gueur au Ceylan, où plusieurs Pè-

res Oblats exercent leur aposto-

lat. Un bon nombre de compatrio-

tes canadiens, de différentes con-

grégations, sont missionnaires en

ce lointain pays.

‘Les écoles sont déclarées ‘li-

bres” en ce sens qu’on ne peut

prélever aucune contribution des

¢léves. Ne sera plus reconnue, ai

par conséquent subventionnée,

toute école catholique ayant moins

de 30 élèves catholiques; de plus
il faut que les parents demeurent

dans un rayon d’un mille pour les

garçons; de deux milles, s’il s’agit

de fillettes et de garçonnets au-

dessous de 8 ans.

Dans les écoles “reconnues”
l’enseignementreligieux sera don- sésont perdu: fermes, plantations,

GecoreIi

DES FLEURS À

 

LES citoyens de la petite ville de
Jasper, située au coeur des 1lto-

cheuses canadiennes, ont fait un
accueil enthousiaste à Joan Fontaine

et à quelque 185 membres du person-
nel de la compagnie Paramount

arrivés par train spécial pour tour-
ner dans le parc national Jasper Jes

scènes extérieures de “The Emperor
Waltz” film en technicolor qui
aura comme vedettes Bing Crosby

né conformément a la religion des

UNE ETOILE

pr

  

  
et Mlle Fontalue. “Une: magnifique
gerbe de roses, hommage du prési-
dent et directeur général du Cana-
dien National, M. R. C. Vaughan,
fut présentée à Mlle Fontaine (i
gauche) à son arrivée en gare du
Canadien National, par Mme John
Stark, épouse du gérant de Jasper
Park Lodge. M. Vaughan avait’ de
Plus envoyé un message de bienve-
nue et de bons voeux à MlleFon-
taine et à la compagnie Paramount.
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élèves: l’enseignement du caté-
chisme aux catholiques, du boud-

hisme aux adeptes de Bouddha,

la bible aux protestants, le Coran

aux musulmans. La langue ver-

naculaire devra être seule ensei-

gnée pendant les quatre premières

années et elle sera la langue véhi-

culaire de tout l’enseignement.

La nouvelle mission oblate

du Tchad

La Sacrée Congrégation de la

Propagande vient de confier aux

Missionnaires Oblats de Marie-

Immaculée un nouveau territoire

missionnaire au Sud et au Sud-

Ouest du Lac Tchad, au nord-

ouest du Cameroun, Afrique Equa-

torale Francaise. Jusqu'a présent,

dans cet immense territoire, il

n’y eut aucun missionnaire rési-

dent... Aucune église!... La popu-

lation est musulmane ou fétichis-

te. Comme on le sait, la partie

sud-est du Tchad a été confiée

aux RR. PP. Jésuites (de la bro-

vince de Lyon). Le premier Su-

périeur sera le Révérend Père

Yves Plumey, o.m.i.. les mission-

naires seront apparemment recru-

tés dans la province francaise.

Nous félicitons les missionnai-

res oblats de cette nouvelle acqui-

sition et les assurons des priéres

des Associés de la Propagation de

la Foi, pour le succés de cette

grande fondation.

Un appel de Chiang Kai-Shex

“Venez et instruisez-nous”, voi-

là l’appel que le grand chef natio-

Kai-Shek fit aux missionnaires

catholiques pour qu’ils partagent leur précieux héritage de la foi

avec son peuple. Dans un entre-

tien qu’il eut avec le Révérend

Père Francis Clougherty, o. s. b.,

avant son départ pour Rome, où

il assista comme délégué du -ler-
gé de Chine au dernier consistoire,

le Général exposa d'importantes

considérations. Il désirerait que

plus de missionnaires catholiques

naliste chinois, le général Chiang.

2

 

viennent d’Amérique; un nombre

testants travaillent en Chine, Il

fit un bel éloge du dévouement in-

lassable des missionnaires catholi-

ques, en territoire occupé, travail

considérable pour le progrès de

l'Eglise et l’avancement du peuple

chinois. Il exprima son vif désir

que les catholiques d'Amérique

favorisent le départ d’un grand

nombre de missionnaires religieux

et religieuses. ‘Dites-leur, ajou-

considérable de missionnaires pro-.
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ta-t-il, qu’ils seront reçus à bras
ouverts par le gouvernement chi-
nois et par le peuple”,

Plus de deux millions de cy.
peuvent être générés par les cen-
trales hydro-électriques de l'in…
dustrie de l'aluminium, situées sur

la rivière Saguenay.

 

MAS...

 

 

Grace aux touristes,

elle gagne plus d’argent...

LES REVENUS DU TOURISME

vous profitent à VOUS aussi !

L'ARGENT queles touristes américains dépen-
sent au Cunada—plus de cent soixante millions
de dollars, l’an dernier seulement—ne reste pas
dans les “‘campements de touristes” et les
postes d’essence. Il fait tache d'huile .. . il
profite à tous les Canadiens! Nous avons tous
intérêt à sauvegarder cette fructucusc "‘indus-
trie naturelle”. Faisons en sorte que les
touristes gardent le meilleur souvenir de lcurs
vacances au Canada, afin que leur ent ou-
siasmeincite des millions de leurscompatriotes
à venir chez nous au cours des années à venir.

———

  
  

 

 

  
     

 

   TICRATE

OFFICE NATIONAL DU TOURISME
Miairtère du Commerce, Ottawa

 

 

 

    
   

  

TAXES SCOLAIRES,
FRAIS DUNIVERSITÉ,
LIVRES, CONTRIBUTIONS
SPÉCIALES! ME
PRENNENT-ILS PouR
UN MILLIONAIRE ?

£3

TAS-PAS DÉJÀ COMMENCE , UN JOURQUE TU
ÉTAIS DS MAUVAISE HUMEUR,ÀCRITIQUER

 

       MAIS EST-CE
QUE TU NE

VEUX RAS FAIRE
INSTRUIRE TES
ENFANTS, JEAN,

?
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VIE À L'ÉCOLE, ALEUR

ET TU TE CITES EN EXEMPLE À TAFEMME, LUI DECLARANT AVEC EMPHASE

  AUVOURD'HUI,LES ENFANTS
PASSENT LA MOITIÉ DE LEUR

    AGE, JE GAGNAIS DEJA  

  

 
  Mien

 

 

 

 
JE SUIS FIER DE.

MAIS L'ANNÉE SUIVANTE,LORSQUETON FILS
OBTIENTSA LICENCE ET QUETAFILLE FINCKT
LA PREMIERE DE SA CLASSE,TU EPROUVES
UN SENTIMENTDE FIERTÉ BIEN LÉGITIME

‘ LE COÛT TRoP ÉLEVÉ DE L'ÉDUCATION DE QUETU'AVAIS BIEN RÉUSSI DANS LA VIE;_ TON FILS ETDETA FILLE ? -|

|

MÈMESI "Tu AVAIS QUITTÉ L'ÉCOLE À 14ANS
Tesa

E OUI,IL FAUT DONNER AUX ENFANTS…… { CESTTRÉS BIEN UNEBONNE ÉDUCATION, PEU IMPORTE
CELA MES ENFANTS- CE QUE ÇA PEUT COÛTER. TELLE.

  

Vous DEUX/

   
PRWVIL  
LATOUVOURS ÉTÉ MON OPINION/—

  
20clAS-PAS ALORS CONVENU ETTON FORTINTÉRIEURQUE CETAIT VRAIMENT UN HONNEUR ET UN

GE QUE DE CONTRIBUER ÀLE COÛT DE L'ÉDUCATION DE LA JEUNESS
SURTOUTQUAND ILS'AGITDE SES PROPRES ENFANTS!
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Livres et écrivains
a

NOUVEAUTES AUX
EDITIONS VARIETES

En vente dans toutes les bon-
nes librairies et aux Editions
Variétés, 1410, rue Stanley,

Montréal.
 

BYRON (1)

par André Maurois

de l'Académie Française

Au nombre des brillantes bio-

graphies qu'a écrites André Mau-
rois, citons Ariel ou La vie de

Shelley et Byron parues récem-

ment aux Editions Variétés. La

vie de ce dernier présentée en

deux volumes est un livre vigou-

reux qui fera partager au lecteur

les sentiments d’admiration et de

pitié que doit inspirer le caractére

de Byron.

Issue d'une vieille famille de

l'aristocratie anglaise, Byron naît

a Londres en 1788: l’enfant a un

pied bot. Ce “petit diable boi-

teux” se révèle aussitôt affec-
tueux, violent et d’esprit vif. A

neuf ans, il est déjà amoureux des

jeunes filles qui l’entourent.

A Cambridge, celui qu’à l'école

on appelait un “poulain sauvage”,

se signale malgré son infirmité,

par son adresse aux sports et aus-

si par l’extravagance de ses cos-

iumes. Déjà, il fait des vers et

publie bientôt un petit volume

très discuté Heures d'oisiveté.

A sa majorité, il entreprend

avec un ami un long voyage en

Orient. Cependant, il lui faut re-

venir à Londres, où son livre est

devenu fameux. Ce misanthrope

devient le héros du jour. Recher-

ché dans les cercles mondains, il

connait de nombreux succès fémi-

nins qui l’entrainent dans une sé-

rie de complications sentimentales.

Dépaysé en Angleterre, ou il

fait scandale, Byron part pour un

exil volontaire. Il arrive en Suis-

se où il rencontre Shelley avec le-

quel il se lie, et passe de là 2n

Italie. A Venise, il travaille à

son Don Juan.

Les oeuvres de Byron tourmen-

tées, impétueuses, violentes com-

me son caractère et sa propre vie,

et d’une verve satirique incompa-

rable sont celles d'une époque

inquiète.

Ce livre n’est pas une étude cri-

tique sur la valeur ou sur l'in-

fluence littéraire de Byron; c’est

une biographie sortie de la plume

du grand romancier qui veut fai-

re connaître son héros par ses

sentiments humains comme par

son inspiration poétique, par ses

qualités et par ses défauts.

(1) Un ouvrage en deux volumes
de 528 pages publié par Les Edi-

tions Variétés. Prix: $3.00, par la

poste, $3.15.
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LE CERCLE DE FAMILLE (1)

par André Maurois

de l’Académie Française

Une expression populaire assure

qu’il y a des murs ‘‘derrière les-

quels il se passe quelque chose’.
Relevons cette expression et ap-

pliquons-la à la famille Herpain.

André Maurois en situe tout le

drame dans ce roman prenant que

viennent de publier Les Editions

Variétés. ’

Sous l'extérieur froid, correct,

d’une famille bourgeoise fortunée,

les personnages qu’Andrée Mau-

rois a créés sont dévorés intérieu-

rement par leurs souyenirs, par
leurs inelinätions et s’épuisent en
luttes vaines pour se libérer,pour

détacher. d’eux ‘ce poids qui les

entraîne et les empêche de remon-

ter à la surface de la vie.

Elevée dans une famille d'in-

dustriels fortunés, Denise Herpain
s’est trouvée marquée, dès qu'elle

a eu l’âge de comprendre, par le

spectacle du vice et de l’hypocri-
sie. Des propos d'office lui avaient 
 

fait soupçonnerl’inconduite de sa
mère; elle en a, bien jeune, la
preuve fragrante. Ce souvenir ne
s'effacera pas de sa mémoire.

Denise fait ses études qu'elle
termine au Quartier latin. Elle y
mène une conduite légère. ‘Puis
elle se décide à épouserle fils d’un
banquier, brave garçon sans con-
sistance, qui compte assez peu
dans sa vie. Qu'est d’ailleurs cette
ie?vie: ,

Au moins éprouve-t-elle dans

son orgueil maternel le souci de

préserver ses enfants du mal dont

elle a été victime. Elle ne veut

pas les faire souffrir de ce qu'elle-

même a subi. Va-t-on voir s'opé-

rer en elle un redressement qui

rompra le cercle de la corruption

installée dans la famille?

Voici un roman, le grand To-
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man de Maurois, qui passionnera

les lecteurs.

(1) Un livre de 272 pages publié

par Les Editions Variétés. Prix:

$1.50, par la poste, $1.60.
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MAXIMES (1)

par La Rochefoucauld

Avant-propos par

René Ristelhueber

Ce nouveau titre de la collection

“Classique Variétés” qui vient de

paraitre aux Editions Variétés,

constitue l’un des ouvrages clés de

la littérature française. Il est aus-

si important dans toutes les biblio-

thèques de famille, de collège, de

couvent et de l’homme de goût

que les Pensées de Pascal, Les Ca-

ractères de La Bruyère, Lettres de

Madame de Sévigné, Discours de

la méthode par René Descartes,

Comédies et Proverbes par Alfred

de Musset et les Oraisons de Bos- pueLa Rochefoucauld est de la ?i-

EE

 

gnée des grands moralistes. Son

oeuvre réunit a peine plus de

trois cents Maximes, la plupart

d'entre elles ne couvrant que d’u-

ne à trois ou quatre lignes. Mais

jamais peut-être a-t-on atteint pa-

reille densité dans la pensée et

pareille perfection dans l’expres-

sion. Aussi, l’oeuvre rend-t-elle

un son d'une singulière plénitude.

Le style de La Rochefoucauld

s'apparente à l’art patient de l'or-

fèvre. Il cisèle sa phrase avec
amour, la limant de façon à ne lui

laisser que l'essentiel pour la li-

vrer nette, dépouillée, brillante

comme un joyau. Combien d’en-

tre ses Maximes sont passées dans

le domaine public commedes pro-

verbes frappés à la manière des

médailles? “L’hypocrisie est un

hommage que le vice rend à la

vertu”; “L'esprit est toujours la

dupe du coeur”: “On n'est jamais

si heureux ni si malheureux qu’on

s’'imagine”; et tant d’autres en-

core! Ces Maximes semblent encore 

PAGE SEPT

plus vraies et plus utiles à notre

époque qu’au grand siècle. La Ro-

chefoucauld y a mis toute son ex-

périence douloureuse de la vie.

(1) Un volume de 224 pages pu-

bié dans la collection ‘Classique

Variétés" par Les Editions Varié-

tés. Prix: $1.00, par la poste, $1.10.

La mise en train

L'exvression “Se lever du bon

côté” n'est pas seulement humo-

ristique, disent les autorités fédé-

rales de l'hygiène. La Division de

l'aptitude physique au ministère

de la Santé nationale et du Bien-

être social, prétend que le début

de la journée est très important.

Elles suggèrent à ceux qui veu-

lent conserver et améliorer leur

santé de sacrifier quelques minu-

tes au lit pourse lever et se ‘“met-

tre en train”. “Ouvrez la fenêtre

toute grande”, “respirez profon-

dément, et puis commencez la

journée avec un sourire en vous

rendant au travail à pied.”

“Je ne peux plaider ma cause”

SOYEZ BON
POUR

LES ANIMAUX

  

 

  

    

    

    

   
  
  
   

 

CONSEILS

au sujet du jeune chien

dressage implique certains

et non pas après l'adoption.

quelques heures.

CHRONIQUE DU DR BAKER
Rédigés par le Dr Charles B, Baker, B. Sc. V.

Le jeune chien plait à tout le

monde ...si bien que beaucoup

de gens en adoptent un sans y

avoir suffisamment réfléchi. Le

jeune chien doit être dressé. Ce

blèmes qu'il faut résoudré avant,

Le chien quifait ses dents est

susceptible de mâcher les chaus-

sures, les tapis et les meubles. La

première nuit, l'animal hurlera

peut-être: souvenez-vous qu’on

vient de l’arracher à la chaleur,

au confort et à la protection de

sa mère. Il s'ennuie. Soyez pa-

tient. On peut gagnerla confiance

et l’amitié du jeune chien en

   
  

  

    

  

   

   
  
  

 

   

  

  

pro-

la loyaut

dépit, ni

 

Annonce approuvés et endossée par

SOCIÈTE POUR LA PRÉVENTION DE LA

CRUAUTÉ ENVERS LES ANIMAUX.
LA

Pa

é et l’amitié.

la rancune.

 
Gentil 2. . .Cerfes, mais il posséde encore bien

d’autres qualités. Donnez un jeune chien a un enfant

et vous lui donnerez un incomparable compagnon qui

lui enseignera la patience, la gratitude, l’indulgence,

Le chien est l’être le plus patient au monde. Il vous

attendra indéfiniment sans jamais se plaindre. Le chien

est l’être le plus reconnaissant au monde

vous ne pouvez commettre d’erreur. ien

l’être le plus indulgent au monde. Il ne connaît ni le

. À ses yeux,
Le chien est

ye
-+ Comment le- payer de. retour pour tout ce que qu il

donne à l’humanité? En le comprenant, en le proté-

geant, en étant bon pour lui et pour tous les animaux.

LA BRASSERIE ronfenac

FS
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Réunion de .
la Société

Généalogique

La Société Généalogique Cana-

dienne-Française a tenu, mercrec:

soir le 12 juin, sa trentième as-

semblée plénière, sous la prési-

dence du R.P. Archange Godboat,

o.f.m.

Dix-huit nouveaux membres ont

été admis, dont douze des Trois-

Rivières: S. H. le maire Rousseau,

M. l'abbé Albert Bordeleau, MM.

Adélard Provencher, Maurice

Lorrain, Henri Cing-Mars, Dr

Charles De Blois, Joseph Sévigny,

Francois Projean, Alfred Mon-

grain, Georges Bolduc, Mlles Clai-

re Godbout et Claire Roy; quatre

de Montréal: MM. Léo Campeau,

Marcel de I'Etoile, Mme Warren-

Cloutier et Mlle Marie-Anne De-

lisle M. Gustave De Blois de Qué-

bec et M. Robert Cook de St. Paul,

Minnesota.

M. Casimir Hébert donna un

compte rendu de la fondation d’u-

ne section généalogique aux Trois-

Rivières, le 12 mai dernier.

Le R.P. Archange Godbout re-

lata la carrière du généalogiste

Léandre Lamontagne et fit con-

naître son oeuvre manuscrite. M.

Lamontagne est né à Montréal le

7 juillet 1853 du mariage de Léan-

dre Lamontagne de d’Emélie Ba-

yard; il y décéda en 1921. Il était

resté célibataire et avait accumu-

lé une magnifique collection d’ou-

vrages liturgiques et généalogi-

ques, car il était à la fois liturz!s-

te et généalogiste, sans qu’on puis-

se établir laquelle de ces deux

passions l'emportait sur l’autre:

Ses trésors furent mis en vente

par ses héritiers. Les ouvrages li-

turgiques prirent la route des

Etats-Unis, achetés par une insti-

tution ‘protestante ceux de généa-

logie viennent d’être acquis par

les franciscains de Montréal.

L’oeuvre de M. Lamontagne

consiste: 1. en un “Tanguay” an-

noté en noir pour les corrections

et les additions, en rouge pour les

références; 2. en “Extraits des ac-

tes notariés”; 12,000 fiches clas-

sées par ordre alphabétique ren-

voient à 20 carnets notant des ac-

tes de Montréal, Trois-Rivières et

Sorel, la plupart omis par le gé-

néalogiste Tanguay; 3. en 4,000

feuillets ou fiches familiales; 4. |
en ‘Extraits des registres parois-

siaux” d'une cinquantaine de pa-

roisses; 5. la généalogie descen-

dante des Lamontagne et des Ba-
yard.

Il y aurait quantité d’autres
petits travaux généalogiques dus
à l'auteur, et qui mériteraient d'ê-
tre signalés. En tout, il a dérnon-

tré un superbe talent servi par

une inlassable activité. Chez lui,
tout est précis, méthodique, clair.
Son oeuvre est parfaite, et notre
regret est qu’elle n’ait pas été pu-
bliée. Souhaitons que la postéri-
té, personnifiée peut-être par Ja
Société Généalogique Canadienne-
Française, accomplira cet acte de
justice.

 

 

 

Tél. 401

Heures de bureau: 10 à 12
2 à 5 et 7 à 8 les lundi ot

mercredi soir.

Spécialiste

Pour les maladies des yeux
oreilles, nez et gorge,

Dr Benoît JACOB

Ex-assistant à la clinique
Nationale Ophtalmologique
des QuinzeVingts, Paris
Ex-élève à l'hôpital Bauci-
cault. Paris, ex-interne de
I'hdpital Normand & Cross.

126, rue Radisson

TROIS-RIVIERES

    

Nouveau Syndicat

95% des employés de la Crino

a Ste-Anne-de-la-Pérade ont or-

ganisés dans les Syndicats natio-

naux.

La reconnaissance officielle

vient d'être accordée par la Com-

mission des Relations Ouvrières

au "Syndicat N. C. des Employés

de la Transformation du Lait de

Ste-Anne”, tel est le nom du nou-

vel organisme. Ci-dessous nous

publions le texte du certificat de

la Commission.

La nouvelle de la reconnaissan-

ce a été transmise aux membres à

la dernière assemblée du Syndi-

cat par l'agent d’affaires, M. E.

Tellier. Après l'assemblée géné-

rale l’Exécutif se réunit pour po-

ser les préliminaires au projet de

convention collective qui sera

présenté aux patrons d'ici quel-

que temps. Le Syndicat deman-

FY

Jour de la Confédération
Lundi, ler juillet
PRIX REDUITS
EN TRAIN

Entre toutes les stations au Canada
et à toutes les villes de la

frontière américaine.

TARIF SIMPLE PLUS 25%
POUR BILLETS D'ALLER ET

RETOUR

A L’ALLER, billet valable à par-
tir de midi, vendredi, le 28 juin,
jusqu’à 2 p.m., lundi le 1er juillet.
AU RETOUR,billet valable pour
retour jusqu'à minuit, mardi _le

2 juillet.
Heure normale

MINIMUM DES PRIX REDUITS:

© Adultes ou enfants 25c ©

 

Renseignements supplémentaires
de tout agent.

 

  

  

  
  
  

 

  

 

  

AVEZ-VOUS.
PWTTIVE
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. Prasonners

AU TAUX LE PLUS BAS

"NA MANQUE evePOWOTMOH(11g remboursable en 12
versements mensuels

(soit un Intérêt onnvel de 6
   

  

  

  

Voyezle gérant oule
complable de le8 de M

Ja plus proche.

7PESTE PEMONTREAL

 

 

IL NE POUVAIT DOR-
MIR QUE DANS SA

CHAISE —
—
—
—
—

Mais aujourd'hui,‘ grâce à
l'emploi du “BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
fe12 nuit sans aucun ma-
alse.

En effet le nouveau remè-
de “ BRONKASEPTOL”
pris avec de l’eau chaude,
apporte un prompt soula-
gement dans toutes les af-
fectionsdas bronches, de-ia -
gorge et des poumons. Une
dose prise au coucher faci-
lite la respiration et procu- °
re'un sommeil calme.

e
SEUL AGENT

LA

Pharmacie HOULE
A votre service,

Vis-à-vis le Bureau dePoste
1356, Notre-Dame, Tél: 57.

Trois-Rivières. :
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dera a la Compagnie une entre-

vue a cet effet aux termes de la

loi.

L'exécutif se compose de MM.

Roméo Boucher, président; Réal

Brouillette, vice-prés.; Désiré

Waddel; Lucien Tessier, ass. sec,

André Marcotte, gardien; Camille

Dubois, sentinelle; MM. André Pi-

card, D. Waddel, R. Boucher et R.

Brouillette sont délégués au Con-

seil central S.O.N.C, de Trois-Ri-

vières.

L’enseignement…
 

belle toile finie et luisante (étou-

pe, filasse, filage du lin, le braya-

ge et autres opérations qui ten-

daient à disparaître chez nous

mais que les Ecoles ménagères

font revivre.

Cap-de-la-Madeleine: a) — His-

toire de la laine, de la peau de

mouton à la pièce d'étoffe: filage,

tissage, tricot, ceintures fléchées;

b) — confection de la lingerie; c)
— puériculture.

Saint-Jacques (comté de Mont-

calm): Aspect scientifique et cul-

turel du programme: Chimie

(teinture, détachage, fabrication

du savon, hygiène alimentaire,

chimie alimentaire et art culinai-

re): Physique, physiologie, agri-

culture, etc.

Ces seules énumérations ne

manquent pas d’éloquence et elles

indiquent assez ce que les visi-

teurs pourront admirer à l'expo-  sition artisanale. Cependant, ils

pourront encore examiner les ex-'
hibits des écoles moyennes. Une
exposition de travaux démontrera |

4
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colonisation. Elles se sont inté-
ressées, au cours des années tra.
giques que nous venons de pas-
ser, aux initiatives qui avaient
pour but de secourir les enfantsde France, à la Croix Rouge ainsi
qu’aux crèches qui ont toujours
tant besoin de secours.

 

le programme suivi dans ces ins-

titutions.
Enfin un kiosque a été réservé

aux oeuvres de charité que les

écoles ménagères régionales ont

aidé au cours des dernières an-

nées. Ces institutions ont voulu

collaborer surtout à l’oeuvre de la

—

 

 

L'endroit idéal pour bien se chausser

L'AJUSTEMENT

de vos chaussures chez un orthopédiste est le
meilleur placement possible pour la protec-
tion de vos pieds.

 

 

     

 

Ati Venez constater vous-même l’ajustement de
Eu vos souliers à l’aide de notre nouvel appa-

ER pill

 

   

 

reil de Raycns-X.

Service gratuit de Rayons-X permettant
de justifier l’ajustement.

Agent exclusif aux Trois-Rivières des
fameuses chaussures Dr M. W. LOCKE,
HARTT, SLATER, — WILKIE'S GLO-
VE PHIT.

Nous vous offrons ce qu'il y a de mieux
en fait de nouvelles chaussures a prix
modérés. Aussi notre sous-sol vous of-
fre toujours de nombreuses occasions.
Joignez le confort à l’élégance en vous
chaussant chez

J. A. Gosselin
Orthopédiste technicien gradué
Chaussures pour toute la fa-
mille. — Prix convenant à tou-
tes les bourses.

 

  

 

1392 rue Hart, Tël. 537

Trois-Rivières. 
  
 
 

 

 
 

RE:
de la toxe d’eau de la

au sdussi

la date

à un escompte de 5%
toute l’année.

Pour profiter des

Cité.
Tout

banque à charte. ;

Hôtel de Ville,
Trois-Rivières, Qué.,
le 17 juin 1946.   
CORPORATION de la CITE

des TROIS-RIVIERES

AVIS PUBLIC

Avis est par le présent donné que le rôle de perception supplémentaire

ler janvier 1946 et expirant le
et déposé au bureau du soussigné.

Tous locataires ou occupants de nouvelles constructions ou de loge-ments subdivisés apparaissent au rôle d'évaluation de l’année 1946 commeassujettis au paiement de la taxe d'eau
né, en deux versements égaux, le premier dans les quinze jours de
U présent avis et le deuxième pour le ou avant le 15 septembre1946, conformément aux règlements Nos 15-O et ]

payée à ces dates portera intérêt au taux de 5% l’an.
, Le contribuable qui acquittera en un seul.
l'année entière, dans les quinze jours de la date du présent avis, auradroit

Le contribuable, qui optera d'acquitter sa tèxe d‘eau par versementsaura droit à un escompte de 2%
versementainsi payé en entier dans les délais ci-dessus mentionnés.

être endetté d‘aucun montant pour les arrérages de taxe d‘eau envers la

paiementdevra

 

TAXE D'EAU
Cité des Trois-Rivières, pour l’année commençant le

31 décembre 1946, est maintenant complété

sont requis d'en payer le montant

5-P. Toute taxe non

paiement la foxe d'eau pour

sur le montant dela taxe prélevée et acquittée pour

sur le montant de la taxe d’eau de chaque

escomptes ci-dessus alloués, le contribuable ne doit

être fait en argent ou par chèque visé par une

Le trésorier de la Cité, te cms

JACQUES DENECHAUD.    
©


